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La Question des Écoles

La solulion apport»*»* à la question des 
«■eu! es du Manitoba, a la suite d’une en lent»* 
en In» le gou vernerneul general el !«• gou- 
verin nmnl provincial du Manitoba. e»l au­
jourd'hui connin» dans tous *es details au 
Canada Hile n’a pas amené dans les esprit* 
l'apaisement qu’on espérait, et la lutte 
entre los partisans du rétablissement des 
école» séparées el les partisans d’une me- 
>u re île concilia lion va se rou\ ri r avec plus 
d ardeur que jamais.

Ou ue commit, de ce côté de I Atlantique, 
la mesure promulguée que par un résumé 
télégraphique incomplet, et il semble sage 
<1 attendre, pour <e prononcer délinitive- 
iiieni, le t«*\te même du tnenmrtimhnn pro­
mulgué par le gouvernemeut.

Iles aujourd liui cependant, on peut dire 
que «le* concessions ont été obtenues «lu 
gouvernement du Manitoba, dont il serait 
injuste de méconnaître l’importance Quoi 
M'i il arrive, ces améliorations sur I ordre 
de choses existant depuis INÎMI resteront 
acquises.

, Dans le» eenle» qui comptent au moins 
vingt-cinq éloves callioli«|ues, ces et» ves 
»ont placés sou* In direction d«* profes­
seurs catholiques. Dans les écoles ou dix 
élèves parlent tramais, renseignement 
sera donne n ees eleves en français, i le sont 
la le* deux Irait* dominants «lu projet, et 
on doit admettre qu'ils sont très favora­
bles a l’enseignement catholique et fran­
çais

Si n cette distance «-t *i loin des partis 
en presence, on avait un avisa exprimer, 
ce serait de voir ’ *lion envisagée avec 
la sagesse qui. à la \eilie des dernières 
élections, a inspiré l'Kpiscopat de la pro- 
\inee de Québec, et en tenant compte des 
extraordinaire* dillicultes dont elle est «*n- 
tourée

l.e gouvernement fédéral avait-il le droit 
d’attendre du (iouvernemeut du Manitoba 
plu* qu'il n’en a obtenu ? l’ouvait-on 
espérer que celui-ci accorderait aux ins­
tances de *e* amis ce qu il avait refusé sou* 
le coup «h* la menace à *es adv«*rsaires'? 
I.a mesure «pii devait sortir des négo­
ciations entam«M‘s entre 1** gouvernement 
federal et le gouvernement du Manitoba 
pouvait-elle être antre chose qu'un com­
promis?

(le qu’on peut «lire en toute justice, c'est 
« 111 e M. Laurier, embrassant les intérêt* 
generaux «le la confederation, presssentant 
la satisfaction que causerait à son parti un 
triompbesi longtemps attendu H jusque-là 
toujours insaisissable, avail bonne raison 
d’espérer, qu'en «‘change «lu partage du 
pouvoir, on ne lui refuserait rien de ce 
qui pouvait lui en assurer la possession 
paisible et l’exercice aisé. Le gouver- 
nement «lu Manitoba se ferait grand 
honneur, après avoir r<‘siste a la pression 
de ses adversaires. <‘t affirmé ainsi son 

’ ‘e. «m mettant par un acte
de liante sag«‘sse, de généreuse initia­
tive «‘I de cordiale entent»* avec le gou­
vernement fédéral. tin à une agitation 
«pii ne saurait «pie nuire au «léveloppe- 
mciit «le* jeunes états «tel Ouest «à troubler 
la paix «l’esprit des vieille* provinces,

Hkctoii F A HUE.

Les Mines cl’Or
DE LA PROVINCE D’ONTARIO

la* Canada va «h-cidément prendre rang, à 
côté de la Californie, «lu Transvaal et •!« I Aus- 
tialieoccidentale. a la t«‘t«* de* pays « 1 ** grande 
production minérale, Les notes «pu* j ai déjà 
publiées sur la Colombie anglaise ont pu oon- 
vaimTe !«■* lecteurs de Paris l'nnatla de la 
richesse (‘\«*eptionnelle de ees vaste* regions.

D’autre* partie* du Dominion recèlent en 
abondance du granit, du marbre, du charbon, 
du pétrole, de l’étain, «lu plomb, «lu cuivre, «lu 
nickel. <l«“ l’argent. Mais «-’est l’or «pii éveille 
tous le» désir*, stimule toutes h*- recherches 
tenle l’esprit <1 avt-nture et enhardit le* «*«m- 
rage» l e- mine- d'or colombitutnes. dè- main­
tenant coininamlitee- par le- capitaux du 
Canada, «les États Luis et de l'Angleterre, 
entrent graduellement dan* leur période de 
pleine exploitation. II semble, depuis quelques 
moi . que ees découverte- -oient destinée* à 
eu provoquer d'autres tout aussi décisives et 
qui» ees surets ne doivent pas tardera se pour­
suivre et à se compléter sur «I autre* p«»iuts «lu 
pay*.

A cet égard, j’ai sous le* yeux un document 
rempli des ré\<‘lation* l<1' plu* intéressantes, 
pour ne pa* lire le* plu* imprévues: c’est un

rapport préliminaire «tu D I‘ Coleman. 
profe*-«“urdegéologieàI I niversite«le Ioronto, 
geolo^i-te et minéralogiste du bureau <l«»s 
mines de la province d'Ontario.

tl v a longtemps qim la question d«>* mines 
préoccupe le gouvernement local «le la province. 
la1* importantes decouverte* «I argent et de 
nickel, aux environ* «le Sudbury et sur les 
|,onls du lac Supérieur, auraient sufti à justifier 
cet intérêt. Mai*, en réalité, d’après d«‘s indica­
tion* un peu obscure*. «>n a toujours attendu 
plus et mieux.

La législature a voté, il y a cinq ans. une 
loi très liberale, abolissant tou* !«■* droits 
régaliens qui pouvaient exister avant le « mai 
|n«i| et établis*ant sur l argent et l«> nickel, 
pendant le* 7 premières années de l’exploi­
tation. une ta\«‘ «l«* 2. (Ml et sur le* autres 
métaux, pendant la même périodi». une taxe 
à fixer par h* gouverneur général en conseil, 
mais ne pouvant pas dépasser 2 o H. ta* droit 
e*l «‘aïeule, tous frais d’extradition «l«;«luits.

Les travaux «le recherche* «‘t «I exploitation
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uni Iil»rt*s Li |»r«»\ iin •* il<»mn* à 1 ► «il urn* su­
perficie «h* »u ;u ivv mo\ tninant un prix *1 u» 
varie de T S a S lob. suivant la condition de* 
terres «*t leur distant»* d'une voie ferrée.

1/fn-titut canadien de> mines ,i une liranelie 
sjiéciale pour la province d'Ontario, ipii a tenu 
sa session de lv»b i Hat Portage sur le» i*ords 
du Like of the woods, le lac des Hois. On verra 
tout a l'heure que c’est le centre meme de* 
terrain* minier' récemment !ei*ouv»*rt*.

\|. t (ileinan a consacre les moi* d etc a une 
tournée generale d’inspection, lia resume so 
impressions «*| ses ('oiistatatious dans le 
H ipporl preliminai e dont je parlais plus liant, 
réservant les letail* plus precis pour led rap 
port annuel du bureau ofliciel «111i fonctionne 
auprès «lu ministre des terres de la couronne à 
Toronto.

L'honorable M Loleman croit ferineinenl à 
1 \is|eiiee de paissants gi-emenl* .miril• K s
dans la province d'tUitario II v i. d ailleurs, 
chez lui plus ipi um conviction *< ieiitiliqm*. 
et il apporte les prouves pratbpie* |e son opi­
nion Kn examinant, dit il. l'enseiiilde de la 
région ou on a trouve de Tor. on est frapp»’* de 
son etcmlue.de la »liv<T*ib; do forint*' Si,lis 
lesquelles le nn tnl se present»*, de la facilité 
d’alteimlrt* le' liions et de ! impnrtnm*erelative 
de' r»‘~!iltat' que donnent h*' 'impies opera 
tions de broyai:»*.

Aucune partie du pa v * n »*'t à plus de 
Ht mille* d'une station de Khemin de fer mi 
d'un <piai de l>àt»*au à vap»*ur et plusieurs 
mines sont à peu dedistam ** de l’un ou I autre 
de ces moyens de communication I n hiver. <>n 
peut ouvrir facilement »l»‘s routes pour le 
transport des machines I**' plus eneoiulu'ant»*' 
et le g»»uv «*nieim*ii! «l'Ontai i») * e*t montré fort 
liberal dait' I aid»* qu il accord»* pour la eon*- 
tnietioii d** «*es chemin'.

Il \ a partout d** l'eau d<* bonm* »[ualife. j*t en 
ahon ince; du hois de chauffage ou de cons­
true! >n »*t pour le boisement d»*' galeri»**. Kt 
M (. deman ajoute, non sari' une certaine 
intention malieieii'** :

Cette région n'e't pas un desert itiaee»*'- 
sibh*. séparé du reste d»* la ci\ ilisatiou par d»*s 
montagnes pleines de précipices.

Tous les approvisionnement' sont faciles et 
a bon marché. La main-d «eu vre * Offre partout 
à des prix parfaitement acceptables, sail' que 
l'on ait à recourir aux nègres ou aux Indiens.

I n somme, di'ait-il, «piel»|m*s jouis apres 
son retour à Toronto, a un rédacteur du
«pii I interrogeait, le nombre des terrains sur 
lesquels on a fait d»*' »b*rouY»*rtes pleines de 
promess»*' s f't grandement accru depuis 
qm*l»|ue temps et l'avenir de ces contr»*»** me 
parait tr»*s brillant.

Quelle est donc la region aurifère de la pro 
vine»* d <hilario Llb* a deux centres prim i 
paux »|m* jt* d'*t**imim rai a lin d»* ne pa~ com­
ptai lier ce* indications pour no* leetenr* : L'un 
aux environs <h* Sudbury, sji^e des faim*ns<*s 
mim*' de \ickel »pii ont fait échec à noir»* 
production de la \oiiveIb*-( al» 'Ionie; l'autre, 
i\ I Ouest, aux alentour' de Hat Portage. et du 
Lake »»f I h«* \Y«nT.

Nohs allons, 'i von* le voulez, suivre e«*s 
divers gisement'avec M Coleman et en recon­
naître b*' principaux.

II y a quarante ans que l»*s premieres »|»*eou- 
vert»*' d’or ont eu lieu a I »m de la province. 
Itepnis lors, le* travaux n ont pas été pou**»;s 
très activement a « anse de la difficulté de trai­

ter le minerai t'.»*p»*mlanl, ces questions de 
chimie industrielle sont maintenant résolue* 
et on peut s attendri*à » e que ces exploitations 
prennent dés» tri liai -un dev eloppinncnl rapide.

Jus»|u à présent, la seule mine situe»* au 
N ont du l.ae Superieui qui im*rit»*um* :m*nti»m 
»*'t la mine Kmpre» H y a la »*n fonction 
depuis plusieurs mois un moulin »11* L* pibm* 
»*l on a obtenu plusieurs lingot* d or Le mine 
rai n’»*st pas très riche: neanmoins, il est

pavant »*, et on pense, avec »b ~ travaux peu 
codtenx, pouvoir augmenter notablcuiciit 
I **xtraction

Mais la partie «lu iy> <|ui. à celte heure, 
attire le plus I attention des chercheurs <1 or 
i*st »*elle qui * el«*ml a plu* »le J * mille* a 
l’Ouest du Township de Mo**. et »|ui .t um* 
largeur d au moi u* ITo mill»**, cutr«* la mim* 
Little America. *ur la frontier»* du Mium**ola 
et b* la»* Minnifla!\ie, i go mille* du b»*min «I** 
1er du l'aeititjue. Le* local i»»n> de parcel!»** 
mini re* mix comlilioii* »|ue j indique plu* 
haut * \ comptent par » cul aine* M 1 ob-inau 
ajoute avec la sage**»* dont ne *«* departient 
jamais en «•»** qm‘stions le* agents < i le* repr»* 
sentants du youv»*rm*nn*nt Canadien

Il sf peut <|II** plllsicur* de Ce* mill»** Ile 
soient pa* exploitable*; mai* il *v tait 
<*onstamim*nt d»** deeouv crie*, tanb'd dan* de* 
terrains iiou\«*au\. !anl«»l *ur de* points qm 
l’on crovait avoir été bi»*n explore* aupa­
ravant.

L'auteur du rapport a visité fou* »»** gise­
ments et voici, brièvement iv*um»*. ce <pi il eu 
dit :

Distiîict dk iv ILvii fii: Sum . Sur le* 
bord* du lac **aw bill qui *’»*eoul»*dan* la riviere 
Seine, a TT mill»** au Sud Ouest d»* la station 
de lion heur, sur le < ’.hem in de f«*r du Haei tique, 
le liloti a et»'* reconnu *ur plu* d'un quart de 
mille à la surfa»*»». Il fournira san* aucun »loul»» 
une gramie «pian!ilé «le minerai. Le hireeleur 
de Lexpbulation ***1 \l. ! S. Wiley 11 a fait 
Creuser un puits «pii a recoupé le filon a une 
profondeur de '.Ml pieds.

h autre* gisement' un it res ont été deeou- 
verts dans le* « * 11 v iron* d»* la mine >avv til Plus 
au sud. *** trouve la mine du lac Harold «pii 
est la propri»*té d»* M\l. W il**v et Cibb* i n 
moulin <b* ."» pilou* v fonctionne par intennit- 
tence. et on **n a retire plusieurs lingot* «Loi*.

Lac S n o a l , — Ce petit la»* peut étr»* ««>11*1- 
dere comme le <***nli*e d«* la région auritere qui 
s'étend <b* la riviere »le >i*in» au la» Itainy. 
lac «les Plui»*s. Iiepui* trois ni*, «ie* » enlaine* 
<l’e\ploiateur* v sont installes, et v travaillent 
«lan* un rayon d'environ lu milles.

lusqua présent, le* découvertes le* plu* 
importantes se sont faite* entre le* lac* Shoal 
et Had Vermilion, dans un espace de b mille* 
de long sur environ I mille <h* large. Le 
minerai, »[iii est du potoy vm*, (*st d’il ne richesse 
1res irrégulier»»; mai* le- gisements sont en 
m lierai bien delei mim**.

La mine dont I exploitation a été poussée le 
plus activement, est lamine Kolev, propriété 
d»* I Ontario f»ol«l Mine- (i,,. Sur une «le* 
veines, la bonanza, tl a »'*le fait des travaux 
d'une certaine importance. Le filou fini <**1 
très régulier, a une largeur de 1 I 1 à \ pied*, 
et on dit que le initierai rend en moyenne 
- dollar* par tonne au moulinet ."» dollars par 
l«* Iraitemenl îles <oneeiitre* On installait, au 
im»i* de juillet »lerni«*r, un mmveau moulin d«* 
go pilons.

L» mine K»»rguson est située au nord-est <le 
b» mine Foley. Llle est la propriété d um*

compagnie anglaise, la Seim* Hiver 
Mim**. qui fait exe» ut»*r de nomleeux 11 ». <»ux 
de recherche*. Le* liions découverts ».i, ,j,.
I pied a ‘t pied*, et davantage, et ont t* ! « .
nus *ui une étendue de centaines de p,. g 
l> api» * b** indications relevée*, »*»*> tit« m* >»iit 
peu tie largeur, mais ils *oi»l fonte ,itl 
minerai 1res riche

A la min«* Il i Hier, un moulin »l<; ü pii u 
en activité, et b* gisement a boum* app ,
Lt mine »**t alïermee par «le* eapit -a,., 
écossai* • p 11 *»* proposent d»* l’acquêt n lt,s 
résultat* repoudettl a leur attente.

Il v a de nombreuse* installations a : I ,|u 
Lo* Shoal e| le long de la riv i»*re, et »! 
la Little Turtle, au not «I lu Lae Had \ e ,n 
Le* travaux *oiit peu avare»**: ucatitme ,,, 
Norvvegicii* ont relit»* une certaine q,.
d ot par b* bro\ age a la main *ttr h - I - iu 
Little Turtle.

lit 1,111V It I ) .A I I i A I N V t ) II a t t Ot 1 \ , tlf

»*n »b* nombreux point* *ur !»• bot.
Lie; mai* le* »b*u\ seule* mine* «* \ j m*. 
sont en Minnesota, aux l iât' I ni*.

\ U nord du lue liaillV OU lae de* Plu il
'fid dll I ’belliiu »b* le; dll Lueitique, ,i \\ o.
*iir le* bord* »lu lac M.niitou «*l «les p» T; u* 
d'eau <|ui s’\ déversent, «ni a trouva *»*• 
ment* »b* diver*»* sorte, «Lune riche**»- 
guliere; (■«‘pendant, on a imudreileti u\
eeliaiitillons et on parle d'un remleim : g.”
dollar* «l’or à la tonne; mai* il n a «m b*
rien lait qui pci mette »l attribue! a ce* uis
le titre «le reuioit minière

Il v a eu egaleimmt «I»** découvert» ' »r an 
nord du chemin de f»*r. *ur le* bord* c-
Minuictakiez et Slui yeon ; «le < »* c»'»té *t
encor».* à la période jirép t itoire »b*s d» h**
(LatTerinage.

Li Lvmi* \iimi i in ItiotNv. Let,u r 

le* boni* «lu lie Üegina. a la baie W i -a,
e*l Uli*‘agréable *ui pl i*»*. dit M Lolein a
le v »»\ aucur (jui (lebar»|U«* »b* *»»n ! La
propriétéde’la mimuippai tient à un»*< »u ai»* 
anglais»*, la Hcgiita fi»»ld Mines, «le I 
et le hirei'feur e*l le Lieutenant ! 'I
II (!. Wilkinson, l u puits de l<î<* pie :
creusé pour ex ' ir b* principal til 
minerai •**! riche produisant du bel te niais 
«tiflieih* à extraire par le* procédé* a> ■ - '»*
concent ration <>n parle de r»*mlemeni
a Ibo dollar* à la tonne ; seulement, c e- ai fait 
exceptionnel; ce iTe*t pas une mover be 
moulin a dix pilon* et la mine emploie >u- 
v riei*s.

Il y a,dans le* »*n\irons, deux ou Ina airs 
mine*, notamment, la Scramble- Lad* 
en a été fait»* par de* Suédois- < * 11 «roi. 'jut*
»pi«*l<JUCs U lit* de ce* exploita lion* dev |eï! l'Ollt
réinuriér.itri»»*s.

Lv mim St i vxv. <j(*ll»*-ci est 1 H'1' 
renomme»* ft*** mine* »b* IOuest <Mi H 
cette r«‘pu!ation est ju*l ili»*»* La mim*»' -d,,tr 
a 7 mille* au Sud-Kst de ! ,1 Portage Llle'“'t 
la propriété de M- John L. Lablw a b' 
W innipeg. Vprès de long* etfort*. » «‘ 'd'i.uit 
mineur », dit M L»*b*inau. a etc r» eumi !1 
*a ténacité par la decouverle d'un rich pii '11 
« | n i a. en certaines partie*. Ht ph*<l* »le ltUg*M‘l 
qu on a d»‘ja pu *uivre a une profondeur »b' 
jilu* il»* Ttw) pieds. L<* minerai reconnu 'Uitu ut 
au travail d un moulin de Ht liloti* peu l ui! 
plusieurs an mb’s. Le brov age » hume 7.» a 1 " 
<l<* l’or .i extraire. M. Laldvvell v a joint i eeeiit 
ment des appareils pour le Irailcnu'id p«" ^ 

elilorun». Lba*pi(* semaine fournil *nu 
»l or. Si cette splendide mine, dit M - < uleiu 'U,
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q ,if (‘litre le* maillé «I nn** So«it*t«* par actions. 
j| \ ;i ps qti on aurait entendu parler*!»*
II (L-trihution « I «* beaux <li\)).

I \ mini Mikaho. *»ur *■** point p»*ut-
(qp. ,,iir -est produit»* «»*tte amn •* la transftir- 
ni tioii la plus iiitér«*ssant<*. La mint* Mikado 
(,o ihirrà I Ouest do Ik* Shoal, à T» milles <h* 
pit I’orlag»* «d à envinut lMmilh*sà I list de la 
piim e de Manitoba. Idle a «dé «h;«*ou\<*rt«*, il 
v , ni an par nil Imlien el ;u*h«*té«* nu»y«*iinant 
.(■;,■ >i dollars par one S«»i*ié|é anglais** sou s |a
III - i d * * 11 * ' « * do enloiiel \\ . L. Lngh*«iu**. la*"
j, ,i\ e\e«'uI«*« '«nit suffisants pour prouver 
l,i ii'lu'sse purth'ulièr»* «lu minerai, mai" ils 
)( ! p isene«*r«* p«*rinis<le re«'onliait r«* I étendu»*
a eiin'M t - \u hout <l«* »|U«*lt|iies mois et aver 
(• j 11 : » j d’une petite forre. on a r«*liré de 
,p; ,î payai* la mine et son installation.

p i -ieurs autres gisements 11. - ri« hesont ét«* 
(|. avert' flail" h* \<»isiiiag«* et -ur fl’autr«*s 
l„ a-du lac «lésion** -tui" l«* nom «le La U».* <d 
p, .Votais; iedaiiiiin-ul. a Lamp l»ay. mai" 
I, , u t les travaux ne"<»nt assez, avaneés pour 
I tire un»* <*\alu.dmn «*xaele.

t d. tail" almutissimt aux eliilTi-es -ui\unis 
d! i - résument

i ad.mt I annee tiui"sant le II «»<h«brc Istt.’t, 
)., dmtioii <le Iordan" h*" mines d'Ontario 
a t fit* d-dM»0 dollars, "«ni IL V.soo franes ;

i ! S'IL elle a.dé de di,77ti "« » i ! b*.‘».so<| fr.
1 1 I s f. i. e | le a passe « . »* t. .2 s ! " s* h i I tt I, b i f r .'
t. 10 septeiiilov d« rni«*r et pour l«*" s im»is 

ci jo jouis éeoul»*s «le I e.xeivi» «*. les tableaux 
, i . donnent l«*" résultat" «|u«* voiei :

Mue rai liroya*ÎM*11 tonnes;
\ tu fie I or olit«*nu au hr««yag«* Ils,Mis 

i -oil .>!*2.’>»u franes:
p o M.'lI tonnes «l*‘ «,on«‘»*ntr»‘" évalues a 

I 7 dollars, soit IK» Lsô francs:
Lt me eei laine «|n;int il«* <l«* résithjs a traiter 

p i a . \ mural if »u et «font la valeur est lomptee 
à ! si 1.1 dollars soit (ram "

"•■ml»l»*. pour moins th* t* mois. I iii.uu.i 
; - -oit 7Id.ojo tram ', ou 7 lois plus que 

la ai film dion < ! «* I annee pr«*< »*dente la* remle* 
iiji al ntov»*n ressort à s i \ s:; par tonne, soit 
li 7 i Ci. Nos l»*et eiir" i» oublient pas «pian 
i -v.ial les mines «jui d««nn«*ut lidwtà la 

- nî (amsidérées rumine rndie-'.et « « la 
i ; -ente en or fin une valeur d »*nvir<«n 

mu s. Un voit <pu*. "aits rien enlever a la
ha m . ■ fort une d»*s mines de la Loloin bit* a mMa isr,
les mines de la prov im ** d‘< hitario "ont appelées 
a vu uilement «*ontribuer à 1 enri»*hissemenl »lu
i oiada.

la «.Il n I d Id Mil.

LIBRES CHRONIQUES
LE PIERROT ET L \ PANTOMIME

l’ui-qu eniin. grâce à noir»* ami Rierrot- 
S *xf>rin. la pantomime la v raie v i«*nl de 
magnifiquement triumphed il nous si'inhle 
» f j * j o ut un d«‘ parler un peu de f.*et art a la fois 
puissanl et charmeur, simple »d subtil, tait d** 
s\ idlit*ses et fit* détails Art secondait'»*! 
dts»*nl h*" histrions qui y ont i*chotie; «< art 
««liseur - ajoutent certains -.nob' qui apphu- 
ilis"«»nt Ibsen «*t Wagner sans les rompretidr»*. 
Ifabonl il u’ya point »/>Ti't ij.nrur ou srnhf 
t/ u v; | \ r t est ton! ensemble uin'jue e au- 
v i sel ; il peut et «toit "<* manifesto p u huit.

ear il a h* pouvoir magique <le grandir «*t d«* 1 
eoiisaerer les plus p»*liti*s »*hoses. Or |:i part»»* 
mime excelle «*ii e**la : ce n'est difiif point chose 
méprisable.

Il n e n «*'t pas moins vrai qu'à l'exemple îles 
iii|m*uts pr«*»*ieiises, »*lh* doit «dre dégustée à 
petite- i|o"«*s: ef rest poui»|Uoi I»*" livrets 
île pantomime" sont géi»«Tal«*meul »*ourls, a lin 
de ne pas bisser I attention u«*«'< aire fin 
publie; (‘diiiiiii* aii""i pour n a lui "«■ i point de la 
force di*s acteurs ; car l«*s grand- rôles de 
pantomimes sont d mu* fatigue «*xtrêin»*: la 
respiration contenin*. <*t la »*onlinmdl«* préoeru- 
patiou «le ehaipu* geste aniên«*iit un idierv*»- 
nif‘iit et ih*s désordr<‘s phv'iqui*- ipii font f|in* 
peu de l’irrrot vivait vieux; «pu beaucoup 
meurent fou- «m poitrinaire" v< i " la ipiarante- 
« impiii'im aine ’■«*. \joulez «pu? h* blanc «b* /im* 
seul ma«piilla'.n* domiaiit la inatib* voulu»* 
u 4*s t -alula ire ni aux veux ni à la peau ...

Mais laissons là e«*s tristes ineuiiv ni<n!s pii 
(till leilfs exreplifiii" beureils»*". et revenons à 
la pantomime traditionnelle, celle h* helmrati, 
ili Legraml et 11 <* Houlle. ilonl Sév*‘i in **st h* 
seul et iiu'onte-té deseemlaill •

\pr*" avoir séjourné longh'inps en Italie 
«■ouinu* « iiaeun sait la pantomime - <*"1 aeelima- 
l(*e en l;raii»*e. a Rari" avant Marseille. Lar "i la 
Lanneliii re«*st aujourd'hui I** dernier asile ties 
/*/*-/ « «/ . i! e-) juste de constater que l*nri> a 
eominem*'* à b*" aeeiicillir. à h*s fair»* compren­
dre «*t aimer au Theatre de" Funambules, ou 
fn*quentai«*nt Lliamplleury, Janin. Houssaye. 
Moiisehd <*l tant il autre" illustres d'alors.

Lett»* "fem* ih*" l’iiiiaiiiImiI«*s. ce Théâtre à 
quatre SOUS dont .Emin devait si* faire, pour la 
plii" grand»* gloire «le.lean Laspard |i«*hureau. 
Hiistoriograplu* pas"ionné. avait déjà "Ci-vide 
débuts à Frédéri»'k Leuiaitia*.

Et riii1»*lliu'«*nt public des faubourgs, faisant 
chorus avec les lettrés, avait deviné b* grand 
comédien comme il devait plus lard compren­
dre l'illustre mime.

heburau, âme inquiète, esprit elien heur td
inv»*nt«*ur. Deburao. fils «le bat* ‘lem•s ne au
pays de Hohèllic à New! olin d«* va il créer b*
Lien «*t «1lelinilif Ave e lui . ranci'-1mu* ea-aiju**
de » i i 1 b *. de U»i 1 b* tel que l'a peint Watteau en
r«*\«]uis tableau f[u«* VOUS ave /. vu au Lotis re ;
eett«* e.esa«(iie étî'oih* prit <1le !'ampileiir. "«'
drapa «b* longs pli-«i lllie g ràn * tou 1 al ii éiiienm*.

La farim* «l««nt il s» • bar!rouillait fini -sait par
faire «1«* lui. dit .L .ïanin . la statue v iivante de
l’Art .1»*" Mim«*s .

1 tebu r;au avait du r«•"le ( “Oil"!ait»'* les " latuett**"
drapé»* s ib* ! a mig ra pour i n \ * idet • iv*'*t«*nu*id
aux mil! e plis <|iir p< «rte 1 e nom fb • HO)4q»nnlle.
Il -'en s erv il d aboi•d daii' Mt > nrrr 1 (tir OU

1 rhujitin , t rŒuf'lOr, où elle -ervait à dis-
simuler divers cos! unia*" r IH11igements
iiulispen sables à L iutii rue.. L. i donc à
Deburau , à ce coim ’•dieu liai (fill avait le
droit de ir«’*»lig«*r ;iiii'i "OU 1 'l'ibiplie git «jui a
tout «lit f1*1 u a janiai'^ pari <* 1ipie non - devons
la persinuniticalion ad i lelb •omj dè(«* «In
Dierrol. \près lui. \ int Del mrau îïB-: puis
Lalpeslr i. mime joy»’ ux m ai" « b* fa souvent
gr«»ssif*r( le brav e l»ai il i <egn «p.i vit
«•rieur»* «* 1 dont la vie ilb* 1; ne 1 antn
de rides - épanouis-ait 1 unir«• SO i r o a voyant
Séverin; «*iitin MnutT(*«b* Mai scilbîdon sg'veriu
est le tu eilb'iir et b ■ plu s re- r t IttM i\ dêve.

L «*s| ; lui. t «*sf à t*H\ «)U« * nui ov«uis «le
■lunaltt e av«*e huit»* sa pureté «à son 

, tradition transmise d âge eu àye « 
< ux p»‘rsonnage il** Eierrol. Ib*i «i* 

miirn*; l’ierroL symbole vivan! et

I aim* humaine im laneoliqm* et v ieieii-e; |»ier- 
rol til' fin peuple »*l ayant «lu peuple b*" super- 
b»*s enlliousiasim*s et b*" haines farom lies, les 
naïves erreurs et la loi sublime!... |»ierrol «-t 
tour a tour s(*ulimental eomim* .Iciuiv Eou- 
\ rien* ; i <iilb*ui* eomuie tiavroeln* poltron 
connue ltiimau«*t avant fb* -e révél«*r bt'lli- 
queux tel Kaufan-la-Tulip»* ; »*! -’il lui advient 
d’être deeii à la maniér»* fb* Sganarelle il -e 
saoule avec eclui-ci pour trou\«*r I introuvable 
oubli. Toute sa per-onin* exprime, gradués par 
de- ail il iiilo el t|e- pliy-ioiioniie- qui doiv »*nl 
i ln* liée- entre elles »•( ju-üfiee- p;»j* une har­
monie logique de- ligm*" tous b*- seuliim*nts 
C'sentiels. toute" b*" sen-alioii- iu-lim live- de 
notre biilde Immanilé...

Lt que "i vous en < loi il bv. u n -eu I instant. non- 
vous convierions à aller voii l,i»*rrot-Sév«*rin. 
mime gracieux <1 puissant. viM ilable l’oefe du 
tiesie!..

IL m i " iiLLOlTMi;.

ÉCHOS
la* fait intervenu b* goiivermoneiit

anglais flans Lalïaire fies K'eub*" fin Manitoba, 
«*t e-linie i|iu* la solution à laquelle il vient 
île " arrêter sera la tin de ht langue f inruise 
au Canada flaii" deux t«u t r. ► i - gé*nérat ions 

Il y a là une duuble erreur. Le goiivern«*m**nt 
anglais n'est point inlervcma et dans le -eus 
indique: I arret rendu par b* 1H » 11 -> t * i l privé 
<1 Vuglel erre constitue au contra ire. une reeon- 
n.iis-anee formelb* îles ilroits fb*s i*atholiifii»'s, 
et e«)nséi|ueiiiim*nt <b*" < anadiens français.

ITaufre part, renseignement «b* la langue 
fran»;aisedai»s le reste du t .anana. eu dehors du 
Manitoba, u est d aucune façon atteinte.

\pr»‘s avoir indiqué le- conditions H.ni- les­
quelles ht question - 'obiire e-t r»’*_ 1**« T I //■-- 
h té ajout»* :

Noos "i*rioii" ti(*iir(*«\. no - en France. Metre .firi-i 
t roit*

Mai-, <i.in- un pav- oà l iiiiinn-* niajorilé «!<•- habi­
tant" est catholi ,tie. nai- n somme" r- t n i I - .i.-|fiii" 
longtemps a ilem;mii«*r la litu rt conune "<»us |. - itomi 
na ions proto-tante et musulmane.

Le /VapV fi'<inç<lL 
que-!ion. 11 «Toit que 
peim* à désarmer ses : 
ses ailles. Les ealholii 
raient les eunto-ion 
testant", ib* leur < -'«te. 
leur fi«*mi iletaib* •

Dans un seeon fait
Malgré tout, on |« al l»i

franeai" , t les metis i|iii ont 
de If'ur énergie -namnt mai

donne l'historique de la 
M Laurier aura quelque 
nlv e rsa ires et à satisfaire 
i[ucs d'après lui, trouve 
" iüsul i s a n11 • - et les pro- 
, seraient mécontent" de

*. Le Se'• «lit ijue :

e-p. !. r g:ie 1rs Ci(!>af|ien' 
il' ja doiiiu* tant <le preuves 
vtenir a l’on -I de- «irands 
•_*ion eatlioliipif et la nalio-

équitabb
Lavis que b* compromis

•e puni irm 
Ire | , fieri- 
ilite fair'' it

>1 e r l'.oti pie prot - -le e ». ! 
[.‘iivernenieni;ile. <jni pur 
rt «Vjuilable a'ix dearv ron 
parti- -ont partout l< - n 
l.tailt donné Ijtie l< - pro'**'

pi nient 
■ lit i.'ll- 
-i<*ns en 
me- it- 
mt" -ont

«Ml"*

«*
m.
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M. Albert Haymami. qui depuis trois ans et 
demie habite Montmartre As*a. Nord-Ouest) 
e-t de retour à Paris. M Haymami, qui est très 
satisfait de son long séjour au Panada, compte 
s'v installer définitivement à >on retour du 
service militaire.

Il nous a donné les meilleures nouvelles des 
colonie* française* de: Montmartre. I.ae Mar­
guerite, Lac C.liapleau et Lac Kleezkoxx *ki.

M Henri Roland, rédacteur aux Unities 
Jdiinm . a donné jeudi dernier, dan* la grande 
salle du Palai* d'Iliver. au jardin d Aeelimata- 
tion. une intére**ante eonférenee, avec projec­
tion* électrique*. *ui la 1 ulleedu Saint I.aurait, 
Uuéhee et 1 lout i'’ ni.

la- conférencier a annoncé, en terminant, aux 
applaudi'*ement* de l’auditoire, qu’il ferait 
proeliainement une seconde eonférenee sur le 
Canada.au cour* de laquelle il parlerait partieu- 
lièremenl du Chemin de fer du Paeilique.

P. F.

Sons i i ne rubrique' M Henri \ uagnoitx veut bien 
DOU* (tuniier <l« ti uip* .1 .uiln- «pit'lqtirs .u lit h’* —1 * 
note* peumuit s êtendre ;'t n importe tpni *ujrl, m.ti* 
noire iiouvt .ei c i>ll;dior.iteur fera plu* *péi'i.deinont 
appel à *«■* impression* de voyage et .< **'* luttes 
contre le vandalisme. Personne n'a oublié a\ee quelle 

ardeur, et quid latent, dan* /e l'i^aro priie ipalement. 
M. Vuatfiieux. depuis de loiijfiie* année-. <lejà a 
défendu la cause tie n«»* m<minm<-111■* et voue si solli­

citude à tout et- qui inearne une pensée <1 art

P. F.

Sur l’^byssirpe

Il v a un peu plu* d'un demi *ièele. au 
moment d organiser l'expédition de la Mecque, 
Meh. met-Ali réunit un jour au Caire, tou* *e» 
généraux et >»•> mini*lre.*.

Après leur avoir fait part de ses desseins, le 
Vice-Roi ordonna de placer une pomme au 
centre du largo* tapi* recouvrant le parquet de 
la salle ou *e tenait le Conseil.

Celui de vous, dit-il. qui atteindra cette 
pomme et me la donnera *an* mettre le pied 
sur le tapi*, sera commandant en chef de l’ex­
pédition.

Chacun à son tour s’exerça du mieux qu'il 
pût. se couchant sur le *o!, étendant le* bras 
-an* parvenir à toucher le luit, déclarant en 
tin de compte la chose impossible, lorsque 
Ibrahim, lil* adoptif du monarque, s'avança 
pour tenter l'épreuve. Le jeune homme était 
de petite taille et personne ne doutait qu'il 
n échouât. Ibrahim. *an* * 'inquiéter de* rail­
leries. replia tranquillement le tapis <>n com­
mençant par h-* bord* et jusqu'à et* que le fruit 
tnt a sa portée; puis. sai*i*sant la pomme, il 
la tendit à son pert* qui. enthousiasmé, lui 
confia le commandement de l'arméeégvpt ienne. 
On *ait avec quel bonheur il la conduisit à la 
victoire.

A l'heure où. au grand honneur de Ménélik, 
tou* t'eux de* soldat.* italiens que les ravins du 
Chou n ont point englouti* vont rentrer dan* 
leur* foyers, n'e*t-il point à regretter que 1 état- 
major des légions du Roi Humbert ait cru 
devoir faire li de cette leçon de tactique élé­
mentaire à l'usage «le* pay* d Orient donnée 
par un Mamelouk, avant tie s'engager dan*

U lit* et mirée protégée par des defenses naturelles 
au dehors desquelles il e*t impossible de se 
ménager de eommuniealion*et de plu*, habitée 
par de* hommes fort* de leur croyance en la 
destinée qui de tout temps le* laissa libres.

IMu* heureux que tous leurs devancier* et 
par un étal de choses dont il* non! pas *11 
profiter, h** Italien*, petit à petit, avaient pris 
pied en A!»v**inie et pouvaient, au moyen de 
leur *eule diplomatie. * x implanter de façon 
*talde au grand profit de leur commerce- I. am­
bition leur a fait oublier le peril auquel, par 
un coup d audace, axaient échappé le* anglais 
en Isfts. Il- n’élaient pu* davantage sans con­
naître la cruelle mésaventure de celte orgueil 
le lise eoh mm* égv'pi it* mit* qui. eu Is d», réx a ut de 
conquête et de gloire et oubliant la légende du 
tapis, >e lil olïrir la bataille *ur le* bonis du 
Mart*b ou le Roi Ivassa lavait attirée et x lut 
ma**aeree !

\u retour d'un long voyage, descendant la 
route de kas*a la à Sua Kim. je venais, peu axant
l’époque ci-de** u*. de parcourir quelques-u ne*
de* contrées-frontières de cette liert* \bys*inie 
où partout *e pratiquait à notre end 10 ' I ho*pi­
ta life la plus alfa Meet la plu* lai ge. .1 axai* pu 
juger de la valeur morale et phx*iqtie de ses 
habitants. Ouand, me trouvant au Caire au 
moment de la destruction de la Colonne \rakel. 
j'entendis comme il y a ipielque* moi* par le* 
journaux italien*, parler de revanche, ma 
conviction immédiate fut que I I.’gypte courait 
au devant d’un nouveau désastre. Kn etlet. un 
corps d’armée de plu* de J» c « u m » homme* reprit 
la route de la colonne anéantit* et, a *oii tour, 
écrasé par de* force* dix foi* supérieure*, 
disparut en entier !

Lun de* (il* d'Isiuail. Ilas»an-Hacha qui 
commandait en chef, fut fait prisonnier et I on 
racontait tout ha* dan* le* rue* du Caire en 
deuil, que *eule une rançon de plusieurs mil­
lion* de franc*, immédiatement expédiée par 
le Khédive, put permettre à celui-ci de revoir 
son enfant.

Hans le petit nombre de prisonnier* que le* 
Abyssins consentirent a faire pour *er\ir 
d e*eor!e au général Ha**an, se trouvait une 
musique militaire, la mu*ique de la Larde 
Vice-Royale, cadeau du pi re au (ils et formée 
de noirs du Soudan V' lu* «le *omplueux uni­
forme*. Le Négus eut l i f.mtai*ie de eon*erver 
auprès de lui pendant • fi\ huit moi* et» eorp* 
de musicien* qui. ehaipn* *oir à I heure du 
repa*. durent exécuter devant la tente impé­
riale, quelques-unes de leur* plu* brillantes 
sélection* d Iiila, icuvre que !»• lîoi* de* lîoi* 
semblait affectionner plu* partit uIi< renient. Si 
quelque* milliers de Cil n i* par homme, payé* 
par Ismaïl pour revoir *e* noir* «pu* récla­
maient le* harems de Lliézireh, ne fu**ent 
venus dégager la mimique khédiviale, les ofli- 
eier* et soldats de la colonne Calliano. âpre* 
la reddition de Makalh eu *ent peul-ètn* eu 
le erèvt»-eti*ur. t*n arrivant au camp «le Méiul ik 
d \ trouver encore en honneur h** mélodie* de 
Verdi ' Cela, ajoute a la vue de* fu*il* Martini, 
eut été dur!

hogali. Saganeiti. Ainba-Alaghi, Makallé. 
Adoua partout de* (‘hanips de mort' Peu s'en 
fallut même qu'il n’y en eût davantage, car au 
moment de la chute du ministère C.rispi. h1* 
Derviches de leur cote *e niellaient en mou­
vement ; on *c souvient de la bouchée que firent 
ceux la en Iss.t, de* dix mille homme* «lu 
(îéneral Hicks' Kn ce* dernières semaine*, 
l’occupation anglaise vient de le* refouler au- 
delà de Dongola, mais que ne peut-on attendre

de gens décidés à garder intact leur territoire*» 
La lettre suivante, écrite dans le stv It» nu., ,,;
de la langue ural...... . adressée par un e|„.f
soudanais à ses amis du (’.aire, en dit plu* ipj j| 
n'eu faut sur leur* projet* d'avenir :

,/e nms lr jure mes min* il'm /mi fous 
hint îles clones, rroi/ez-en mil parole et pi n ,/r,r 
moi. I roui tjii'il soit loio/temps, nos léipo,is , 
rieuses ouronI Je nouveau ileposse [ssouau 
se seront répandues lions la terre promis, ,/„w. 
Kan'di sera ht capitale l.e \il, alors. „ 
plus loin ; il *e déversera dans la mer //.»,/ , r;v. 
d< A issicr; nous formerons ainsi un ijran I , , ç
ailio1 i't rr s perte de tons et nous ne rend , /„ 
firtihte au \ard de l'Iô/i/pte, en laissant 
au \il h sillon i/a il s est rrrnsr. depuis j. ■ ,/, 
sieele*, line Si mois sommes sûrs d'oho l„ 
liberté de notre reliijion. de nos md'ur* n ,l,< 
terres ipie nous aurons eu tant de pei,., ,,
rom/nér» r !

n i mi i \ r \ < ; n i ; i \

Cflromque (pamttnnc

I*1 lltt'iiiili:

Le ministère triomphe aisément des en
qu ou lui tend *ur un terrain qui d «i 
e*t fatal aux cabinets modère*. Il *«• n11 , j-
ta in que non* joiiiron* en paix cette ai ,je 

la tirii ih s confiseur*, et que le 1 Jati *,« 
lèxera *ur le cabinet en fouet ion le Ml dt« n 

Il u x a que le budget qui subira le * jui 
lui e*t réservé à toute* le* lin* d année . n
ne peut demander au Parlement de *' 1er 
complètement en une seule foi*.

La di'fussion 'lu budget de Pin*! n 
publique a fourni à M. .lames l’oeea*! u 
joli paradoxe edi lit* au \ dépens de la bot. je
régnante. II a commencé par admettre uli- 
eulté qu'il \ avait d imposer arlilèe si! 
le eu I te de la grande beau te antique à de* 
d i iigeanle* qui déclarent qu élit** n’en x ut 
pas. -

l.f fardeau des lent trop loto ', a l it »■ j o>- 
sociêtÇ allaitft* l.a eons» qiienee *era donc qu on
I f»*- ik'ie ment el t**i,|t»,- |»<>ur l'autre de un ni 
la circulation tie ta monnaie, c’est toujours h; ■ 

ijio chasse la hnnne.

Kt I orateur fait aloi * intervenir le *t -iiu* 
dune façon bien im prevut* han* la ** < i ! e 
où l’esprit rla**ique menace de *omlu "il 
voit le peuple, le peuple de demain. *uj a r la 
bourgeoise reguantede *urmonter *on "ùt 
évident <*t de continuer cette tradition mi­
nt * 11 ** • comme un m cm/le ehanp' </e frausn 
flambeau.

huit cela e*t infiniment spirituel; m - ait 
m* sait x raiment lequel de* deux le l« .ml 
orateur ra il le le plus : de la bourgeoisie. 1er .dit 
le* yeux à la lumière du passe, ou du ; q>lr 
devenu le gardien jaloux du lré*or .tnti

Il est probable que M Jaurès ne *e i.«i a* 
d illusion sur la valeur de *ou paradox* . >i*
il n y a là pour lui qu’un de ces délasscn ut> 
littéraires «pi il s'accorde de temp* a ml i •* 
pour alléger le poids, parfois un peu loin «! j ■ 11 r 
-on esprit distingue. île* théorie* populaire*.

h un mot plein de sens, M Léon Roui m1 
a ment* le* chose* au point, en s'étonnant «le 
voir un parfait égalitaire diviser le* < ilo\ « u- 'ii 
deux classe* dont I une. grâce à son coinin' iii1 
avec l'antiquité, arriverait au dédainabsolu des
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InIs matériels «*! à I’amour exc lusifes 
,1»*r«*s|»rit. ce qui lui constituerait le plus 

eI1viabh* des . ■ «-« lui «le l’idéal.

• •

I .louniiildes lh‘hitts ,\ publié récemment urn* 
chronique In- iiit«'*ress;int«* sur 1rs orateurs 
fi «in iis«l«*pui>* Miralieau jusqu'à M Thiers. Il 
^ dans cette rapide étude, forcément bien 
‘(j,.. misions. Un Irait curieux à retenir «‘>1 
f(.lui qui indique combien les vrais improvisa 
t(.ur. je tout temps ont été rares, le- plus beaux 
mouvements, ceux mèmequi sentent davantage 
l'i l ia et la passion soudaine. ont été prévu-, 
prémédité-; et le principal art de l'orateur est 
(j(, |(,„ Intercaler dan- le cours de la harangue, 
vlli' que l'auditoire s’aperçoive qu'on e-t en 
tr.iin de lui réciter um* page apprise par cœur.

I |,référen«*ede l’auteur c-t pour I éloquence 
fitiuili, re de Thiers et de Déon Sa\ ; c'est en elïet 
], x ,q jtable éloquence parlementaire, celle qui 
|,.ud • prédominer de plus en plus La tribune 
fr.ue li-e lie perdra pas pour cela la grande 
tP.,,1 il ion oratoire de Mirabeau et de Berrver. 
(i,i -ira ti ni jour- sen-ible en Frame à la hauteur 
t|, a role d’un (iuizot.

pans -a chronique, l'écrivain des Imitais a 
sou- silence l'improvisateur par excel- 
(iainbetta. Sur ce prodigieux tribun,

](. / ;or« a publié quelques lettre- intime- de 
Ui Meinel Lacour. qui n étaient pa-sans intérêt 

| rorrespomlant de M. < .hallomel-Lacour 
p,.; lit avoir voulu donner le change au futur 
pi -l ient du Sénat et présenté Cambetla. non 

;m* un produit spontané de la nature, mai- 
comme un fruit mûri par les veilles. L’erudil 
regimbe et écrit :

i! . al curieux et retenait tout, le ne -ai- pourtant -i 
j,. avait autant <t« pari que um- le dite* dan- -on 
( ,i t U . -| r<-té toujour-, qualité- et défaut- c« que 
la n a un lavait fait. I»e la -<*n puissant alliait delà 
au- un* spontanéité «jui a donné le u ,i bien *l<>- sur
prb'"-

,1,1 , |j| |e secret de- léger- désaccord- qui 
éelui dent au temps jadi- eut re ( iainbetta, d iree- 
t. ,i et (’.halleniel-Laeour, rédacteuren ' liefde 
],i II 'ihliijiii’ ft'dw'iiisf. (iainbetta devait lout a 
1 pat nie. et Challeinel-Laeour rien qu'à l'étude.
1 n- . le prompt -ueeé- du premier et la fortune 
b nie i venir du second. Lor-que t.hallemel 
I. tour trouvait -ur le- lèvre- de tiambetta a 
I .-t.it de choses improvi-ées ce qu il avait ele 
-i longtemps à aeipiérir. il malmeimit cette 
belle ignorance, celte -eieiu'c nouvelle; el b* 
Conllil entre ces «leux force- inlellectuelle- 
d'oi mine et d’allure dilïerentes Iroublait la 
-civilité de la rédaction, sans agiter cepen­
dant la paix des lecteurs.

\l Francisque Sarcev. a son tour. pa--e en 
i vue le- eonféreneier- du jour dont ii e-l le 
plu- fecund. Modestement. el pour la premiere 
fui-, d m* parle pas de lui; mai-, meme en -a 
reserve inattendue, ou sent tpi il prelcre -a 
1111 • I In m le à relie des a ul res.

M. L.aston Desehamps lit sa conférence, fort 
bien -ans doute, mai- la neces-ile ou il e-l de 
ne point quitter de- yeux -on manuscrit nuit a 
I elïet que produit son habile lecture. M. .ïill«*- 
l.emailre procède à la façon de-orateur-qui 
improvise le cours de la harangue, en y -lis­
sant de temps à autre des air- de hravoure 
soigneusement préparés au piano. Lutin. il \ a 
M. Francisque Sarcev, point nomme, qui 
pat h* à la bonne franquette, el improv i-e tout. 
le fond- et la forme, et dont la bonhomie appa­

rente et bien jouée, désarme l'auditoire qui, 
sans cela, se montrerait peut-être -évère pour 
des écarts de parole siirpeiiants <»t inju-te pour 
de- qualités aequi-es, uil peu lourdes, mais 
réelles.

Le milite de Mini a prononcé à l ln-titut 
cal Indique un bel éloge de Mgr. d lliil-l. et on 
a vu en ce moment solennel le rallie par con­
viction en pré-enee du rallie par devoir, ou du 
moins de -a mémoire à jamai- honorée.

Le sont là aussi de grand- et véritables ora­
teur- ; le comte de Mun continuant la grande 
tradition de MuntalemberL et Mgr d llul-t 
personnifiant davantage par sa dialectique 
liimineu-e. I éloquence moderne.

FANTA SPi

L'Exposition de Montréal

l.a » hainbre eaiiadienne-fiamai-e de Mon­
treal a nommé mi comité avec mi--ion de j*r«;- 
parer de concert avec le Itoaiul of Iroilc. un 
mémoire qui sera présente au gouvernement 
sur b*s mesures à prendre pour assurer le succès 
de I Fxpo-ition internationale de istts File a 
provoqué, en outre, une entente avec les 
principales corporations de la ville pour étu­
dier ensemble le- meilleurs moyen-à adopter 
pour établir -unies ba-e - -olides le projet dont 
la réalisation e-l d ore- el déjà certaine.

Les résolutions adoptées par la Chambre de 
Commerce -e terminent ainsi :

La Chambre de Commerce du district de 
Montréal decide de déléguer auprès de I hoiio- 
roble Wilfrid Laurier, premier ministre du 
Canada, u lie ('oui mission coin posée de- membres 
du Cou-cil de cette Chambre, avec autorisation 
de se mettre en eom mun ica lion avec toute asso­
ciation ou personne favorisant le projet, et 
notamment, avec la commission déjà nommée 
par les citoyens de Montréal, afin de prendre 
une action commune et de renouer le- négocia­
tions au -ujel de Fexpo-ition internationale, à 
Montreal, en Is'.ls. ,q prie cette délégation 
de faire rapport au Conseil de cette Chambre.

I* MIIÏOIS.

Los Canadiens à Paris

Inscrits au Com mi-sa rial-Cé néral du liouver- 
nenient du Canada à Paris, lu, rue de Home :

Honorable A II Angers. Montreal. Hôtel «b* 
F Uhéiiée.

Honorable John S. Hall. Montréal. Hôtel de 
F Vthénée.

I toeteur F \ . de Mari igny. Montreal. n*», rue 
Saint-Louis en Plie.

Docteur Cowan Ferguson, Toronto. Hôtel 
failli Pélersboiirg.

M. Faillie Li/.otte, (’lire de Uoberval. Hôtel 
de Paris et d (t-borue.

Docteur de Lotbinière Harwood. Montréal 
Craml Hôtel.

M. L. T Maréchal. Montreal. Craml-llôlel.
M Fdmoml Hodier. Montreal. Hôtel Vouil- 

lemont.
Monseigneur Lal»ree(|ue. évêque do Chicou­

timi. Hôtel de Paris et d O-boriie.

M. le Chanoine Alfred Archambault. Chan­
celier de I archevêché de Montréal. Hôtel de 
Paris et d Osborne.

M le docteur (I. \Y Me Keen, Caddock, N.
F 1. rue Sérihe.

M. M. Mark u-, Montréal.
M. le docteur el NI " W. T Bradley, Montréal. 

Hôtel Normandy.

Mgr. Cravel, Kvêque de Nicolet. Mgr La- 
hreeque, Kvêque de Chicoutimi, M. le cha­
noine A relia m ha ult, chancelier de l’archevêché 
de Montréal, M h- abbés Thibaudier et 
Li/.otte, -e sont embarqués, au Havre, le 
2s novembre, à bord de l.n < hninjKi<jio\ de la 
Compagnie Transtlantique.

Mgr Regin, arehevèque-adniini-trateur de 
Québec, et M. l’abbé Rouleau, principal de 
l’Fcole Normale de Québec, -’embarqueront 
samedi prochain .‘i décembre, au Havre, sur 
l.n lloiu'ijoiinr, dt* la Compagnie Cenerale 
Transtlantique. Mgr. Régin est en ce moment 
à ln-prm k, Tyrol.

Le lu nov(*inbre dernier, a eu lieu 1 inaugu­
ration de l’I niver-ite de Paris, dans la nouvelle 
Sorbonne Parmi les délégués des étudiants en 
médecine de la Faculté de Paris, nous avons 
remarqué avec plai-ir que nous étions repré­
sentes par notre compatriote M. Charles- 
Auguste Prévost.

lui N>»c-J orÂ* ll<:rnl<l ■ Kdition de Paris) :
M. le Docteur M. T. Cérin-Lajoie, de Nashua, 

a donné un diner die/ Marguery. parmi les 
convive- : M. Louis llerbdte, conseiller d Fiat,
M Bartholdi, l’éminent sculpteur, M. IL Beau- 
grand. ancien maire de Montréal. M. Hector 
Fabre. Commissaire-général du Canada à Paris, 
et le docteur Abadie, le célèbre oculiste.

L’honorable M. Angers, ancien lieutenant 
Gouverneur de la province de Quebec, ancien 
Ministre de l'Agriculture, a quitté Paris hier 
pour retourner à Londres, et s’embarquera, 
samedi le o. pour retourner au Canada.

L'honorable M. Hall, ancien ministre des 
Finances de la province de Quebec, est parti de 
Pari- mercredi pour -e rendre en Keos-e, et 
rejoindre M. Auger- à Liverpool pour s'embar­
quer samedi pour le Canada, a bord du l.n< imn,

M b* dodeur ut Mme W. T. Bradley partent 
le H»par le l.aurentinn. de la ligue Allan.

M et Mme Roméo IL Stephens, et Mlle Mon 
geau pa--ent l’hiver à \lgcr.

La réunion de l.n Honcnm' qui a eu Ii«*n le 
vendredi 27 novembre a été particulièrement 
joveu-e. Parmi les personnes qui y assistaient: 
M M. R. Béliveau. docteur Paul < >-t iguy. A rthur 
Pelletier, Henri Beau. J. Paradis, docteur 
F. X. de Martigm . Napoléon Lacroix, docteur 
A F. Mercier. D Henri La-nier, A. Lavallée- 
Smith, L. F Bacon, docteur Paul Trmlel, 
docteur L. Bourgeoi-. F.douard Surveyor, 
docteur A. Bousseau, docteur Mc Keen, docteur 
Dow ni»*. (*te.. eti*.

la*- Canadiens et les ami- du Canada sont 
cordialement invités à -es reunion - amicales.

La prochaine réunion aura lieu U* vendredi 
11 décembre, à s heure- I 2. au café de I leurus, 
coin des rues du Luxembourg et de Fleurus.

M. et Mme S. Dumoulin, de T roi- Rivières, 
sont en ce moment à ('aunes. J M

65
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Canadiens à Rome

Actuellement au Collège (Tmudien : Mgr. 
I. V Hégiu. Vreliev qm*-Administr;iteur de 
Québec. M l'abbé I (i Uotilenu. prim ip.d dc 
l’Ecole Normale de Québec, M ITibbc holier! v. 
de Hartford. Et.«ts-1ni*.

♦

He /7/s>v'rr<f/orc Uunutiw
Parmi le- personne*distinguée*, qui u**i* 

(aient (liinanctie dernier, a la me**e du Saint- 
|Vre, dans >a Chapelle priv»*e. on remarquait 
notre respectable ami. monsieur le colonel 
Gustave A. hrolet. catholique bien connu, 
ancien zouave ponlilieal, chevalier de la Légion 
d'honneur. Mon*ieur le chevalier hrolet e>l de 
Montreal. Métropole In Canada, pay* 1res cher 
au Vicaire de ,b sus-( '.lui"!

M. l’aldt Ferlatul. de retour de Terre Sainte, 
apres un court séjtuir a Home, est reparti pour 
la France, la Toscane et la Sui*se.

Le docteur et madame N. E hionne. de 
Quebec. Home depuis plusieurs jours, ont eu 
le bonheur d assist. ! à la messe du Sainl-i’ere-

Plusieurs de nos com pal riot es sont v ictoi ieu \ 
de la tourmente électorale. Ont etc élus, a 
Kollinsford. M Philibert K. Pelletier, déni.; à 
Somers worth. M Nap. Il hilbert. dem . a 
Vllenstown, M Ernest Fontaine. rep. : a Man

. hester MM 1... I Larivii * 1 ; majui
Menard, .lo". |! Baril. h Sylxain. he*ire 
Eaneville, republic liii' ; a Nashua, MM. Menti 
T. Led ou x et Louis 11**011. démocrates.

Les dix messieurs mais représenteront a la 
législa ture à (’uncord 1 la prochaine session.

A .Manchester. MM \n_. Filion, E«L Pinard, 
.lus. Massé et John Monlplahir repr senteront 
no* compatriote* dans b* <ni"»* s i municipal, 
tandis que M I T. Provost conserve *on 
poste d’échevin du qu tuf; MM. I upi m
Guérin, Treflb* Haidie \ ont 'I ' Hic >> In tin> n 
et M. ,1. IL \rchamh.oilt . r**| cr.

l'u magnifique envoi de fruits |T fis venant
d Ont ario et ad ta------ - a ta i Tue \ ictoria, vient
d'arriver au château d«* Windsor, Cet envoi 
se compose de dt* pomme*. poire",
raisin* (*l poires dt* coing. le tout dans un 
parfait état de conservation La récolte de* 
pomme" seiih*. au Canada, celt* amice, -»* 
monte à .'5.0II.MHh de baril" Too '«Ml barils ont 
déjà etc ex porte* m \ iulelerrc d qui . - b (ami 
meiiceuieui de I automne.

h VIU5UIS

|,a presse \ienl d’étl'** l’oiiv o*|tire .1 | \ 
iis'isler aux (icliuts chins li s Heu i ,j. v .'ir
ipi. sne. l'ouel.il. Iloui . ll' io i Martin hartal,*1 Ml i 
MaH au.

Il \a iSillls (lire ipn* les llell\ {fosses, I .tllf.ili t | (i) 
ttinet. seront toujours interprètes partem- .
Mlle Mellot el Iteyé. l.nmd >iici*e> |mhx t.,u- ^
el a lirions interpret** ,lu ilrame, trois loi ,. hi ,
M Pierr- Peeoiirrelles.

A I Oui o\
I . s prineipaux lûtes des Nyojru.-oon » on 

lilies a Mlles l‘ierilo|il. I.ltee Colas et Mau , a

ou a lu aux artistes des Not vtu i m, . t)i
vaudeville en trois acte-, le Sut*'' de MM ,,j
t iaseoifin*

l.a llolivi Ile pire, ill's \ol \ I VI 11' SOI ,
MAI. (ierinain. l’aride. I.iiyonlils, Colomlwv M j ,,)V
Itose, I mina ( O -Ofiies, Hlellli.

t.a splendide pantomime de M Catulle M«« . < ,,a
d /iiifti/' a oldenu un imm* iis. sucré' aux | . |(,h>
..mu C es| dan* relie truvr. sj j,oi;;ii..nh <pi, . ,,lf
ja pleini' fe fois a Pari*, an the,Mr salon . lll(j 
mime >< v. rin.

Severin a < t<- acclamé. nilt-i *pn -a p.irlenii 
l. s it, I Op- ra.

\ I I Ile. dtllVMl. e.inj meiVe.iUX d' lejt*

l.t" e|ie\ aux de *ettu iiariu Manie It ,,v
p-ipies • les l'ranvoi*. arrohides ; |. ' i-x. ent' . T{
Po\\ei 11 Mis?. Margaret

Le 1’ novembre dernier. Mm Etbrecqu e 
E\ que de Lldcoutimi. ct.iit idmi*en Audience 
particuli re «iupr» " de s.i Sainteté Léon MIL 
Mgr. était accompagné* du H. P. Malijoii. pro­
vincial des Hasilieiis au Canada. Mur. e*f parti 
de Home le 12. pour Pari* où Sa Grandeur doit 
retrouver M l’abbé Lizotte qui l'y a précédé de 
quelques jours.

Mgr. Fabre, Archevêque de Montréal. que b* 
ilia u va i* état de *,1 saute a empêche de 't* rendre 
a Home, a chargé M le Chanoine Archambault 
de faire en *011 nom la visite a>t iiminu.

M. le Chanoine était donc reçu h* ^0 en 
audience particulière par sa Sainteté Lt on Mil 
Le Pape voulant donner au représentant de 
Mgr. l'Archevêque une marque spéciale dn 
bienveillance, l a invité à assister à sa mes*.* 
le 11 M le Chanoine Archambault a quit té 
Home en même temps que Mgr. de Ghieouti m i.

X.

INFUltV VTIONS

IVudant la *aison d'hiver, h* magnifique 
paque!«)t l on<t<Ut. de Ja Ligue hoiniuion. fera 
un sen ice entre Liverpool et l»oston. héparl* 
de Liverpool le* 2. léceinbre, (> jam ier. 
lo février et 17 mai *

h : oc française, distinguée, très sérieuse, 
hautes references, musicienne, parlant anglais, 
membre de la Société des Gens de Lettres, 
desii b" ci", pr* ndrait um* ou tb*ux pension - 
nain*' IT rir ■ \| le iin'-\T<|aL *. rue L m
CogniH. Paris.

l^e.New H 'iupslrireest un Ltald* 5*>.T.000ânie^ 
ou s* trouve une forte «■*»!• - u j » * raua<lienuc*>
fram *; •

hail* la journée de mardi nos compati iolcs 
s’y sont vaillamnimd m u ear voici ce (pie 
nou* apprend I t ' */ o#/ b» Manchester :

PETITE CORRESPONDANCE

M. A 15. Moissàc. — La distance, en vuituv-.
• litre Montmartri A'sa et la "l.ilitui du I’aeiliqu. . 
Indian IL ail, est .1 ]>«*u prés d’une heure **t *!• mie.

M . i. Min lu eoxT, > 1 - Ltii x \i — ! * ai wc
( Montréal al.< / vt«ir M. Maitpu O. . a-< ut d< i.» 

Pit vim c d*' <ju< Im*c. St.i. ru* 1 rai_.

M . Hf.Mtl .1__  P.Vlüs. N ei: T / pas". t
bureaux, nous vmi" iloiim rnii' t*ai" h " r«*ns**i- 
gnemeîiis dont \oii" avez besoin pour votre instal­
lation au < lanada.

M. I...V I’.. , Mo.xthp.ai..— C'est feu Maxime 

Boucheron qui signait /.*/*••.•,*/. al 'V <!■ l*»>- 

L> Monsieur ii / <)> ■ du /VT '* > si. « n re
moment, M. Jules 1 furet.

M. JvlEs i>— a Si:xs. — You* feriez mieux
* 1 e faire un voyage pn panl'Ti'e, avant *h \<uis 
installer dt finitivernent.

M M. Poser r. (il m m NT m* avons transmis 

votre leltre a MM. HertUl. Pérou et (.ie.Cd. t >< > U - 
levard I laussmann. 1rs organisât- u r* d«* la magni­
fique excursion a Lourde-,-!îonie-J> ni",d* m. iis 

vous répondront direct**; nî.

J.vcgu.s MEHVILLE.

Couvnev^eeÆPeafns

t.a commission d * xam**n 
sest réunie sou* Is p-éd-teni 
adminlstrateiir getr-rai. Séanci 
l**rliir.’ d îme ein(Jiianlain* *|e 
(jiK*!-)ues actes, dont ijuatii

ta C.u, * iiir-t uw* : 
de Vt. .lut*1* Un relie, 

cfiü rtg* *■ ! ( » ! * ,1 .('Mite la 
qqvorts * I r* fenu a peine
I* * h'tlUsr e . HiiHtfï, *i«>

M.M (.a mi J I» l.i Senne et Adolphe ,Ma\

on s;,it <•**. roc* : doit représenter tons |t , ans | ,,n 
vrago <1 tin composite r prix t). poitie.

i. lieiir-nx étu, ilé-i. n* ir I Institut. »*t etmisj par I. 
ministre, est AI. Samuel it. , ,ti.

M Sunni. 1 lioitsse.iu -I ) I • d* Ut, <0/(17, drame 
li rl.jue ronronné **n I * T .<u «. .11 ..;,r> muséal de la ville 
de Paris, dont le )ix *.-l .•*! -e, .* vlontorifueit.

Vuv \ oïl* o s ;
(«rand *ncc* s pour la hrillante reprise de I 

d Herve.

|.((;■* 1;\ m Xei vient <!*• mettre a -.«n n 
la *ai*on M«d)T Si'ornuKHohr, panlomire. 
deux aet- - de MM M,un ie, I.*îfev re et Henri \
tmis|,|Ue de XIX! \ M.---- - lt I. st|-, ,!
avee sucres a l*ar i' *'t a l.omire*

i**ur
ne

•Il vx CAHIG.N *

NOS AGENTS

Anvers : 

Bruxelles : 

Londres : 

Québec :

M HÎ.HMAN M L i 
PT, HCl IX I ee!

\GENCF. BUSSEI .
Ta, HCl 1*1 IV VIA

m. j. il H1 : in,
I 48, C AXNOX st i: > I ! 

M. S. MABCu ! T |
DABI’. AU A M.

IE

MMSd.XS Hli< OMM.i.XI "

THÉS de CHINE et du SOL .
KNTRl PO' ( ENTRAI,

MlWdA OE VENTE PU*»'

< b, Rue Meyerbeer, PARIS
4»
VENTE AU DETAIL - ENVOI FRANCO DES TAh

A. BOULLiE
SrUL CONCESSIONNAIRE

20 0 0 d'i acompte a partir d'un b i

MAISON DE CONFIANCE

F- YZERN
CHEMISIER

PARIS - 46. RUE VIVil fCiVE. 46 - PA T



PARIS-CANADA -

[ CANADA
et de PARIS à LOURDES

ROME-JÉRUSALEM

X C U R s IO N S SPÉCIALES
(ff îfftrti **<‘ï par tu mat ton

Hernu Pérou & C" Ltd
t; t. B o u 1 e v a r d H a u s s m a n n, P a r i s

uret /<* (■•‘Hcttiii x titlin' impartanfr
j I AGENCE DESROCHES

' >. •un h' paît oint/p' tfr ! out ,* x h* "v an tir x

. Mtv nt \uhatwn emre le uyuh t i.'kiioit:

AVIS

( .y.ii."" -<»nt |i.ir(i<iili«r«*m*nt il.—liti. aux < au i
j ni '- nul rtiiih.iitr>' la I* rance. I Italn et la
j- t if Pour v prendre part il - u f I i l de *r fair** 
ja- .i,iu- le.* bureaux d**

MESSRS H E R N U PERON C LTD
<;/ finit 1 f\nni //tiit.x>ni>inn >il

PARIS
t,i. ms l«-- principal*** \y«*ii«*<*. «lu t ana«la

0 donnes tou> I« - i . i»-* itrTi»-in«»nt- m"air»-- < t
01 >n delh r* ra les l»i 11* t -.

mtuiiu iiiMuum
I, du a Paris — Lourdes — Toulouso Mar-

i ! i (> 'nés — Pise — Rome Florence — Venise 
Ml!.ir Turin Madam* — Paris — Le Canada

II» I Ml Ml ll'IM II Mil»

y itinéraire Jusqu'à Marseille, ensuite : Tra- 
vcisee do Marseille a Jaffa — Jerusalem — Betha- 

- Jericho Le Jourdin — La Mer Morte —
1 .1 nt Sion — Jérusalem — Marseille — G Anes —
Pise — Rome — Florence Venise — Milan — Paris 
— Le Canada

PROGRAMMES DETAILLES
I tu MM K I riM UAHU:

le tin t'anada pit tu nt pu • fonte t nm ■. tin
payant tint ifrnU de * c.* 2 >•»<■* >f an, al. ipn n 

« f <• pr;.r d itie aller et relou r pont l'tirie.

H'im "O • « Kx«-»ir—inniii — t<*- !■ 21 l'«!vii«r |x*i7, d.ms I.-»
La M'I Heroru P«n*on <*t 1 *,#it, honte v.irl H,ui--iii.ui

Lundi 22 Février 1 *• jt I Paris | •ur Lourdes
* 1! !i t* i -itin, «léjeoneret diner eu rutile. — Arrive* .» lu li 0’* 
d * • i 'induite a l'hôtel - • «nieller

Mardi 23. - Petit dejeuner Promenade dan* la ville. —
^ i- 'H li l«r«itte, la 11—i I j il 11 < la l h.<|>*ll. ,ln H*.*jirc. le C»l- 
» Promenade au I II- «le l ourde* I es lirott,' île *|>r-

• I H ToU 11 III SI'
in. mit .’•*

Mercredi 24 \rriv, . Toulouse 4 li «.‘l inaiin 
1*1 ; il' ;"iiiier. — Visite de PF.i.Ti»i •)«• la p;,ur.id<* ,'t do li B.d- 
1* i . . île saint-Si-rtiin. ,!u Tim. de la itle .lral,- <|. M-Ktieime 

1— I Hôtel il \sse/.<t. Ili |i uuer midi |i II r. — Bcp.irt
I1 Marseille .* a h on «lu -oi

Jeudi 85. \ r i î *. . Marseille i • h .,7 du matin
In I - petit ilejeuu» I \ isite .1 la I liapelti île \otre-II.IIIH' 
d' !' i i.irde cl « la • al lie fraie Promennile en vnitur dans la 
Till* • Marseille Piller t « «nieller

Y ndredl 20 eu m.-'in. ; nt H Marseille
P Nice \ mi'ii rt v • ■ a Nice B.j uner Visited- 
la V ille en voilure — Dim r I IOucliei

Samedi 27 l'.nt I, ;< un-1 — Pé|>.ut Gènes a
* 1> tn du in il n |i .-un- r au l ull- t -I V Iltimille
Ai \«i .. Gènes - - i .u» «lu <H>ir — hiiHT * (»ich< r,

Dimanche 2H p.*t»t «i. e r. \ iaite -I Gènes
‘ «■•■l.-lire I UII||UI s.,,,),, ,|, St IU|,(.nu - llejetiiier. Diliet et
Coucher,

Lundi 1 Mars M.iB . a Gènes P«-ir ' • j-min.
— P'i-illlll - Illjall | Il - I Roilte - 1 >• U- I -Il lellte.
' " lu i Rome

Mar i 2 Mercredi 3 Jeudi 4 et Vendredi 5 —
■ i' 111 a Rotu - - i \i- i i t -m|il - i- -!. 1 \ i i t ■ i n | • i liant n,

Uinini nt Pont s.i.nl \ng* I t h.de.m SI- Vu g* . la B*»**»ltqm*
î*' "t-Pi'-rr- le \'atii'aii, la PI >, «> ! oleii.i, ta Politaine de Trevi,
lu Place île* (.utall'e-l (intailK-s. la lia-iiii|iie de kti-M«l i -Majeure,

1.1 Pli..- Vi« loi-l.miu.-littel, l.i llaslli'l ne «le S I • . - i il «!( I i < : » II. 
la S, al,, s.int». I-- Il • |it i — t«-r< la lls»ilique «1«-St- • rr-,i \ de Jem- I 
sal- ui, la l’-ii't,- Majeur- , It, I • iii|ilu de la Miller'.* Mrdi'.i, l.t li.i- 
slli«|«ie «I,- St-l.aui- iit hors les murs. S|«*— Marie di s \iig«'«*. la 
t oui-,il]. ,|. s I herinc - h* Ciiu* t i«*ix* d*-, < aiiiieiiis, I., Place IJar- 
berioi. le Mouli- Pi ne «u. la Pla«-,- du P-iijile. le tur-,. I., lia 
I oïl-loti i. |j Place ili.h|ia)tnt'. I P g h * C «lu li-'-u, 1-- I apitoie «*t 
•on Mus--,-, 1 P“lis. ,1 Vra • u-li. I* Forum «!•• Tr.e, o-, I Forum 
«I \ueiisi-. 1,. | ,,r,on ,|e N«*rva. l’Kifli»e de st-Pu-ii• -aiiv-Lieiis. 
le I ,«Il »,*««. I'\rc ,1e I --llstalltin, la Pinte Si Sellantien, la Via 
A |l 1*1.1 le- I lienn-'S île * raealla. les * .il.ieniiil't * la li.,-ili,|ue 
de 'I -s. |>.-ai- . I,- t.irque Maximus. I trr d*-» 1 Irl- ' res, I II*- de 
Jaiiu*. h- I -.rum llout ou l.-s Prisons Maim-rtiiu *, I- P-mtli*-m,
I- I - m |il<- «I • Minerve, |i llo.ilre Maif-llus. la M o i-o u « l ■ ■ Hieuzi,
I- t-‘111|*I-■ -I, I.I l'ortlIUe Virile, le r«tll|i!< de \- sla, I Lui «le 
's.iillli - Mai ie-en-i - -s n i - > 1 i u, la P>ialiii«le île I .nus S. \tiux la 
Pii- S| Paul la s, t tlvll.ui 'le St-Pierre el '1 ' : I' Ma-
silique île St-Paul hors h s murs. Portii|ue dlli t.ne, Ile de 
St-Hartli-’lem' I l.a|jSe «le ainle » . rile. Sainte-Marie au l'rani- 
leurr. I Mont Jailirule, Saiul-Pi'ii in Mo lurio. la I "Utaine 
Paulin' le Palais Famé»*'*, |«* Palais de la Ch.iin-ellei i «le I rain e,
I PI n- \.i vaille. l'Ia'lw S t. u e us» u — I haque j •. i, i Petit 
Iti'jeuuer, ltejciinei' ul l/iin r
Samedi (i — il o uner \ 'i h <lu matn. -n |""i*

KlorencH t)........u■* .-n <.|iemin d.- t. i tu \.
'lu -ldi roim liait' dans la ville le Itonie. le I |iti—t• i.
h* 1 . 'III|IJ|I le du liiotto \ isit». de t exits'' de Saiitu-t ru-*
li < lia I ,.l 1, - des Midi* is, I l'uhsr - aint - Laurent. I * uli«** I** 
couvent de Sont a-m aria Novella. — Biner. — ' ucher.
Dimanche 7 — ni' ..u . la Chartreuse ■ i■* •*

'*1 irlu t-A nji. . h Viale «Ici ( dli. — I a Pia/./.a Siifimrie, la I.oujjia 
dei i. iu/i. le l'a),iis \ t«*uv, le Hareellii et sou Mus- e 1’- aijso et 
le I .un élit i |' \iinoiii'i.,tiou . — \ isile «h s u*ili t’ii s de ta m\ 
d< i t flili i t du Palais Pitti. — Uej«juiiee. — Uiu**r ' "iiehei

Lundi 8 I mur ? >« | i.i r t |"ui Venise —
Piiiar i l» uhciiiin «h fer. — \ < i i\ • ■ a PI h. du — t om la r

Mardi 9
I' 'la.- Bin ai, l ' élise sain'-Jean, l ealis** >;,tnt-Pau), h - Prisons, 
a Jilitee -aint-Mare — \«e -tlsiuil du elorher I, i alifcc -ainl- 
<riuii-jjes.Majeiif, Santa d'II, salute. sanla-Mai,ia-B*,i-l’rar»
1 ■ 41 - ■ * d.- l.-s.,j|,-s , Blin i . Iti |,art |.our Milan a
1 I h ,| u soi r

Mttrcredl 10 in. Milan i fi .■ du malin.
lB-pos. P til B-ji i in r - Visit, de la villa; la < «lliedrale. 
la toil. Ile \ ietor-l.mmanilel. |e Theatre de !., Se la Bejeuni'r.

mu u Chartreuse dt; Pavie B;u.*r. —
eln-r

Jeudi 11. — Déjeiiu.-r. - Départ pour Turin < luit. 4"
— Irriv.-c a i h Pi — Pioih,imii|,* PHôti l du Ville, I. uiiiiiu-

ni.*nt «1 lined' •• \ I, la ru l.arihaldi, la place dello Statnto. i'* 
monument du Mout-t.eiiis, «le Pi«*lro Mica, du «lue <l«.* t»*'*D**s, «le 
Lain-irmo: a l-*i.lls«* .j. |.« Mer<* de Bien le Palais » alignai». — 
Bon r I' j ut jh.iii Paris ill II 2 > «lu -"i

PRIX A FORFAIT :

Premiere Classe 850 S°R 170
Deuxieme Classe 750 soit 150 ■' ' —

Le deuxi<'ine itinéraire qui comprend «*n («lus du premier, la
l'-siiu . t s, nild.il'li .m | .lo i u-.) Marseille
Jeudi 25 Février — t i hem. s de .ipr- s-mi eim ar-

iiiiem.ul . lu-rd d'un bàlim- iit «le la <ai||||i.igui. des \lc*ss. ue- 
ri.-s Maritime et di part pou la i erie s,liute

Du 25 Février au 4 Mars — N.«\ L* U n sur la -f.-diler-
t antre.

Vendredi 5 — \rii\ e Jaffa dans la matin* Bi p,li t
I Jerusalem pr. s U* «l« j. n i — \i « •■ \ •*, i. i.......
du soir. - Biner. — Coucher.

Samedi 6 — r Jerusalem \ i-t Jerusa­
lem d< mu — v. ms,. ■ Bethléem ! l'um-
ln .m d'* hach«d. L < glî*«* de la N tivite. — La <«rolto «le la 
Vierge <*t autres endroits sacré* . it.** dans la Bible

Dimanche 7 M-ut-ion ch v .!, i Jerusalem
Jéricho •■!» p.is-,,nt | Bethanie la I nlaim d. s \p- tr. ». 
ntflgniliqui* r«>ut« qui longe d'.ihord h s mui* le la ville, et quit­
tant la va le>» «h* Jos-aphal. cciiUhi n le inollt des Oli'i«-ts. Vpr**r 
ètr*. |« s se ., l.t Fontaine de* \p«'»lre*, on aperroil. a gauche la 
(•orge «lu < h lith 1 n |h*u phis loin, 1 endroit ou, d apres la Ira- 
dition, s.* trouvait le \0'.<g« ur hl* >s«’* *■ couru par le |!on Sama­
ritain est iii.mpie pu* nue auberge «le la. on a. sur la vallée du 
J.n,riiain. une Ire» it. Ile vue, «pii ~ «*ti*n«l d" PHer .ioit ,i P, Mer 
M it. , ,,'el* les 111,.lit.Iglles «|« Mo.llt «l.llls II h illlaill Sejttur .1
Jéricho

Lundi 8 — Visiti «I la Mer Morte t d Jourdain — La 
Poulain Pli' H. t.mr a Jéricho

Mar i 9. ! Jérusalem i s .ai | r M. ’
• |. s iilivii r». Vue niaguilitpie sur I a \ ill* ■ saint-*.

M ereredi 10 **. j..„,*. Jerusalem >it '• 1 I gli-.
«lu Saint-Sépulcre. Hôpital Saint-Je m. — 1. Voie doulourcus. 
-aint, lune.
j end ill’

Moiil sum — la-s (muent* trinéni. ii s* rien. — Kgli-e Pro­
testante, — Tour de David — La * il-* «h* Dav id. — !.. -s Sont, r- 
r.dns d«> Salomon — Le Berceau du Christ.

Vendredi 12 — I P. nbcau <1. P. s.«]nte-Vierg . — Pi
i.r.dte de l'Agonie. — La Mosquee «I'<)mar. — Les Toinheanv 
.1- s iîois et des Juges

Samedi 13 — Visite du Monument «P » \|u’«tr s. il !i
M ai so n de < aiplie, d- lenilroit oii les Juifs vont pleurer, «le 
I Pue-iale extérieure, delà Porte Dori e.

Di manche .' 4. Y I .** profileront d.
e**tt*. jour::. .* pour «le mniveaii visit. , |. - t. i|\ t mlus c lèbre*
■ o* les -"il v air - a« r. s.

Lundi J 5 B. pari pour J à'à.*. Th .' 'n malin. —
Vrr \ r. a 11 h lu Bejeum r Pi ,m*ii.nl I Mosquée, 
la Port, de J. rusai-m. le Mare lié Diu.-r « ■hir.

Mardi LG, vcursion a Pi MiU-. n ! >• «*v cou­
vents l«r«*<’ -I 1 rai«« is. a ut. P l'iini't* . Vi . desJardins. —
Bin — ! ««-part poi, Mar eiiv * I d 

Du Mercredi 17 au 23 Mars ' m n. 
Mercredi 24.— \n i\ , Marseille i i' ■■ matin —

Bepos - Petit P. jeûner. — \ i»ite de la \ illu la .mm hierc.
la llnursc. le l’oi t, P • ,ith<*dralc \u<i e-Banie de 1- (î.inie les

lllees de M Hlan Bcj. Mu.i I imlUHi at mu <i, la visite
I tioinieh- « t 1 Pra«lo lHnt*r. - < <*u«*h«'r.

Jeudi 2T» B p. ri ,«,.u«* Rome ..pris I p. ti .1 .........
«I li al du matin. — ll. eunei* , î .lui. r , u i,,u. .

Vendredi 26 — \rriv. te h. e ,| malin — B jeûner.
Visit, de Rome pendant r«*tt« ■ ni m « I , I!r des -aiiu tii *2T. 
Bimaïu’he 2s «'I I.uudi ‘2Ü

I iMitinuatioe dil voyage eoninn* il est détaille au premier 
itim'rsir. jusqu'au retour a Parts «ni l'on arriverait' à \ v ri!.

PRIX A FORFAIT:

Première Classe 1790 1 soit 358 pm-tres.
Deuxtonne t lasse 1490 soit 208 't s.

Tous I«*s Prix ci -dessus < ou>prennent

Depuis Paris jusqu’au retour à Paris 
1 Transports en chcmiu de fer, bateaux, 

voitures et montures — 2 S«jour dans les 
hôtels et repas, boisson comprise. — 3* Vi­
site des inonu tient». — 4' Les soins des 
Guides et Interprètes

THE ENGLISH TAILORING i
C. J. COCKS, Si <.< i ' s t i it

1 , RUE DU HAVRE 

72, BOULEVARD HAUSSMANN

P=» A RJS
In [tiri' h>s Mu (/(t sim <h( l’i lult'inps

APERÇU DES PRIX :

Pantalon liant* nouveauté* . . . 20—25—- 30 fr.
Complet *b i.Bit.iisi,................. 05 liO »
Jaquett*3 et Gilet noir «ut bleu 85 95 »
Redingote et Gilet »
Habit, Gilet et Pantalon H*-ni

95 115 »

soie........................................ 150 »
Smoking complet doublé* »,.ie 140
Ulster et pèlerine............... 95 110 »
Covert Coat imj t .1* • . . 75 90 d
Macfarlane b*» ail» »Iou!*ié-,*s 75 90 »
Pardessus ... ................... 85 100 d

NOTES de VOYAGE
PAR

Paul FABRE
(Couverluiv 'If Meorgt» Auriol 

1 ’ri\ : 1 fr. 50 ( ct>)
S’iitl if-"f r mix liHPPitux tiu /V/i'/v l'imailn.

LM'VCLiirÊUIL
L, IV! U L0

LIBRAIRE-EDITEUR
12. Rue Hautefeuille. 12

PARIS

SPÉCIALITÉ : M.mtt. I- *ur I Industrie le* Art» 
et Mi-tier*, 1 Horticulture, I Agriculture, etc., etc.

Le catalogue est envoyé franco sur demande

Represent.mis au C.anatla :
MM Beauchcmiii et tils, Montreal 

Pruneau et Kirouac, Québec.

CHS' DESMARTEAU
COM PT A HI. K

LIQUIDATEUR DE FAILLITES
IJtN, rut* \o(re-Utiiiié,

MtbNTHKAL ('.nuad;t

HOTEL SAINT-GEORGES
49, rue Bonaparte PARIS

Pr« s ’a Plac«* S;iint-G«vruiain-<I<'-î’r •*>

C, T.LXl'l.i:, 1 'kOPUIl PAIRE
MAISON RECOMMANDEE AUX FAMILLES

tpiinrfrnmits nrrr l'uisine, htm <1 tmz 
rr i ha m Bit i s mis com im r viu. imkm mklblfes

de 2 4 5 fr. par jour et de 25 h 100 fr par mol»
rvfe, : Il ium M HF.t’AS \ VOI"'Tl t’HlX MOOFltÉ*

- ........................ i ■ ........................................ . ■■1 * *"»

h’ t.riant : l’tmnt. I'<)1 RSI.N.
lmprim, 11. M.irclutnd. ». ru* II..cl.... .hou«rt. Paris

M
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PARIS-CANADA

LIGNE ALLAN
AQUEBOTS-POSTE CANADIENS 

Entre la l'rmuc «»t le Canada

PROCHMiftS DÉPARTS .,tn.< ! tJe*BT v ‘l

PRIX DE PASSAGE
De PARIS à HALIFAX, QUEBEC et MONTREAL directement, i " C.l.i.-e 365 0 0 fr. suivant position de U cabine. — a» Clasae ; 220 et .*35 fr,

On vend des billets directs à prix réduits pour tous les p.tints du Canada et des Ctats-L nis ainsi que la Chine, le Japon, etc.,
via Vancouver, Voyages circulaires.

Grandes réductions /mur les billets de retour
Pour le MANITOBA et la COLOMBIE ANGLAISE

CHEMIN DE FER CANADIEN PACIFIQUE
De l’ATLANTIQUE au PACIFIQUE

iooo lieues sans changer de train

VOYAGE AUTOUR DU MONDE
Via Vancouver et Yokohama

DEMANDEZ L'OUVRAGE INTITULÉ :

LA NOUVELLE ROUTE VERS L'ORIENT
à travers les Prairies, 

les Montagnes et les Rivières du Canada 
GRATIS C4VEC CARIES, etc.

TRANSPORTS DE MARCHANDISES, BAGAGES, PETITS-COLIS, ETC.
POl'R TOVTES LES PARTIES III .1 IOMIE

Aux prix les plus réduits. — Tarifs sur demande. {Prix à forfait )

S’adresser [jour tous Renseignements à

PITT &. SCOTT
AGENTS GÉSÉHAl X l’Ol'H LE CONTINENT

P Lit IN _ Rue Se ri lie, 7 — PARIS

LONDRES
98-100, (jueen Victoria st

MARSEILLE
20, rue Colbert, 20

Hernu, Péron et C'L"
LE HAVRE

4, rue Anfray 4

61, Bout. Haussmann, 95, rue des Murais, 4, rue St-Marc
PARIS

BOULOGNE-SUR-lïlER A8ence française de Voyages pour toutes les parties du monde, fondée en 1840

FOLKESTONE
ÎDe Harbour

MAZAMET (Tarn)

DEPOT POUR LES BAGAGES ___■*=»• - K
BAGGAGE STOKED

Tr^1►îéâKrr-A
J

...S. ■ .yu . - .. »

TRANSPORTS DE BAGAGES ET MARCHANDISES

Pour toutes destinations

a»*-'*» ’

agents généraux

LIGNE BEAVEF
LIVERPOOL à SAINT-JEAN. N. B.

Par Contrat avec !*• Gouvernement Canadien

PROCHAINS DÉPARTS
(Ser\ ice d ITiveri

Laite Winnipeg 
Laite Ontario .
Laite Huron . .
I.alte Superior.
Lake Winnipeg

PRIX DES PASSAGES 
De PARIS à MONTRÉAL

P Classe : 350 et 375 francs.
- Liasse: 240 et 250 francs.

Saim (ii \j Déo mhre 
Samedi 12 —
Jeudi 24 —
Sam. di 2 Janvier .
Samedi !• —

4.000 lonm 
5.500 tunn>
5.000 tonn 
5.500 torn
4.000 tonn

CANADIAN PACIFIC RAILWAY
DE L'ATLANTIQUE AU PACIFIQUE

(6G3<> kilomètre» en li,rne dire.té)

BILLETS DE CHEMIN DE FER
De SAINT-JEAN N.-B HALIFAX, QUÉBEC 

ou MONTREAL
Pour tout l’Intérieur du Canada et le- États-Unis.

VOYAGES D'EXCURSION et AUTOUR DU MONDE
Billets pour le Japon, la Chine, l’Australie 

Via Vancouver

JDE s
LIGNE DOMINION

I \n| u* Lois -Poste Canadiens
PARIS AU CANADA. Via Liverpool

PROCHAINS DÉPARTS
Sut Tire d’IIivcr)

VIA HALIFAX et PORTLAND
lundi déeomhre . Vancnutei . .1.1 KM 1 un 1
lundi 17 — Seats ma a . . . n opi lui.nul
lundi :ti — . Lahrattor. . . fi .ioot unes
lundi il Janvier . . Lancouter. . . , Innn. s
lundi 2* — . . Scotsman. . . . . 6.040 t unes
lundi 1 I Février . . I.ahraitor. . . . t ..mus

PRIX DES PASSAGES
De PARIS à MONTRÉAL

I Classe : 360 a 597 francs.
- classe: 250 et 265 francs.

Colonisation du Canada. Concessions gratuites de 64 hectares de Terrain
P.ur tou. renseignements, date, de, départ,, prix de, ,,a„ag», etc., pour toute, destinations, billet, de pa„agu, brochure, ot carte, gratuite* cU.

S'adresser à HERNU, PERON & C° |_W a » .d’ W “* Agent» d Bimgratton autorisé» par le Gouvernement franvale
61, Boulevard Haussmann (pré. la gare Sl-Utar» en lace la rue de Home). ' -US


